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wie große euphovbiae ÇÇ und fallen schon dadurch auf. Die Spannweite für euphorbiae
(55 beträgt etwa 67—70 mm, für nicaea 55 95—97 mm und für die Bastardmännchen para-
nicaea 75—82 mm.

Die Grundfarbe der Vorderfliigel-Oberseitc ist das fahle Lehmgelb der
C. nicaea, wozu, offenbar von euphorbiae her, eine bald stärkere bald schwächere dunkle
Sprenkelung und ein leichter rötlicher Schimmer hinzukommt, der sich auch auf Fühler und
Füße erstreckt. Bei mehreren Stücken erfährt indessen die Grundfarbe samt der dunkelolivgrünen

Zeichnung eine Verschleierung, die sich in extremen Fällen bis zu dunkeln Rauchgrau

verstärken kann und sich dann ausnimmt wie ein echter Melanismus.
Die Zeichnung hält in Form und Färbung so ziemlich die Mitte zwischen den

elterlichen Arten ; die dunkle Schrägbinde ist in der Mitte und gegen den Apex hin breiter und
biegt in ihrer innern Grenzlinie in einer flachern Kurve gegen den Innenrand ab als bei
nicaea, aber nie eckig wie bei euphorbiae.

Der Wurzel-, mittlere Costalfleck und der peripher davon liegende kleine Bogenfleck
sind stets gut entwickelt; der Costalrand nur leicht verdunkelt, der Außenrand dunkel olivgrau.

Auf der Hinterflügel-Oberseite erscheinen das schwarze Wurzelfeld und die
schwarze Submarginalbinde breit angelegt, letztere nach innen gegen das variable Rot etwas
zerfließend und fast immer von einem olivgrünen Schatten begleitet, also wie bei nicaea ;

der helle Analfleck bei der Hälfte der Indioiduen weiß wie bei euphorbiae, bei der andern
rötlich getrübt wie bei nicaea; der Saum schwach rötlich, mit schwärzlichen Atomen.

Der Tharax wie bei nicaea, also ohne hellen (weißlichen) Oberrand der Schulterdecken,

der hintere schwarze Fleck des Hinterleibes kleiner als bei euphorbiae; die
hellen Seiten wie Fühler und Füße mit rötlichem Anfluge.

Die Unterseite aller Flügel und des Hinterleibes stets rot, die Vorderflügel mit schwärzlichem

zentralem Wisch, der Außenrand durch dunkleres Rot markiert; vor dem Apex eine
kurze dunkle Wellenlinie quer über die Adern und eine solche quer durch die Mitte der

Hinterflügel.
Als bemerkenswertes Ereignis sei hier noch erwähnt, daß 1925 auch eine Kopula

zwischen einem C. galii 5 ur>d einem euphaës Ç euphorb. X hippophaes Ç) stattfand
und daß ein davon früh geschlüpftes 5 sich mit einem nicaea Ç paarte, das 30 Eier dieses

vierfachen Artbastardes absetzte, die jedoch keine Raupen ergaben. Auch gelang es, was
bisher nicht möglich erschien, Raupen des eben genannten Hybriden euphaës (Fi- Geq.)
mit Sanddorn statt Euphorbia aufzuziehen, sodaß also dieser Bastard in der Natur möglich

wäre.

oo

Notes sur les Chalcidiens de la Suisse.
1. De quelques Trichogrammides.

Par Dr. Ch. Ferrière, Berne.

Les Trichogrammides, Hyménoptères minuscules de 0,4 à 1,3 mm de long, sont parasites

dans les œufs des insectes. Ils jouent sans doute dans la nature un rôle important,
en arrêtant dès le début le développement de certaines espèces et en contribuant ainsi à

empêcher leur trop grande multiplication. Mais ces petits parasites sont généralement si

rares ou ont été si peu étudiés qu'on n'en connaissait en Europe, en 1914, qu'une douzaine
d'espèces. Depuis lors, grâce aux études de Girault (1914), de Wolff (1915), et de Kryger
(1918 et 1920), ces insectes sont déjà mieux connus et le nombre des espèces, en Europe,
s'élève à 32. La plupart de ces espèces n'ont cependant été trouvées que dans le pays où
elles ont été décrites et sont fort rares. Au point de vue biologique l'ignorance est encore
plus complète, puisque, sur ces 32 espèces, on ne connait encore les hôtes que de

5 espèces.
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En Suisse nous avons eu connaissance jusqu'ici de 4 espèces, qui nous semblent

intéressantes à mentionner.
1) Trichogramma evanescens Westw. En 1919, je trouvai au bord de l'étang de

l'Elfenau, près de Berne, un paquet d'œufs de Tabanus sp. d'où sortirent quelques jours plus

tard, le 23 juin, une quantité de petits parasites, que j'identifiai d'abord à l'Oophthora
semblidis Aur. Mais cette espèce est, d'après Kryger (1918), synonyme de Tr. evanescens,

et nos parasites sont, en effet, identiques à d'autres exemplaires que j'eus l'occasion

d'étudier, les uns parasites d'œufs de Pieris brassicae (France et Serbie), d'autres des œufs

de Syrphides (Serbie).
Ce Tr. evanescens Westw. est une espèce très répandue, parasite dans les œufs de

nombreux insectes. J'ai montré (1924) que, malgré la diversité des hôtes, il n'y a probablement

qu'une seule espèce de Trichogramma en Europe; mais des observations intéressantes

restent encore à faire qui permettront peut-être de distinger certaines races biologiques.
Dans certains cas, en effet, on a obtenu des mâles aptères très différents des mâles ailés,

sans que l'on connaisse encore les causes de cet aptérisme. Dans d'autres cas observés, les

femelles étaient thélyotoques, c'est-à-dire que les œufs parthénogénétiques donnaient
naissance à des femelles, et non à des mâles comme c'est le plus souvent le cas ; c'est ainsi

que Mokrzecky en Crimée put élever de 1913 à 1916, 50 générations de Trichogramma
sans obtenir jamais un seul mâle.

Pour plus de détails, je renvoie à notre note de 1924. Les œufs les plus recherchés

sont ceux de Lépidoptères, mais on a aussi élevé ce parasite des œufs de Névroptères
(Sialis), de Coléoptères (Rhynchites, Donacia), d'Hyménoptères (Tenthrèdes) et de Diptères.
Avant nous, Kryger au Danemark seul avait obtenu cette espèce des œufs de Tabanus.

2) Ophioneurus signatus Ratz. En juin 1924, le Dr. Brocher obtint à Genève, des

feuilles roulées par le Rhynchites conicus, de petits parasites qu'il me soumit. Il fut facile
de reconnaître l'espèce que Ratzeburg éleva des œufs de Rhynchites betulae et qui a été

redécrite en détail par Kryger. C'est une espèce très caractéristique par la forme de ses

antennes et les taches foncées aux deux extrémités de la nervure marginale des ailes
antérieures. Pourtant on n'a longtemps pas été au clair à son sujet. Förster (1856) place
l'espèce dans le genre Poropoea, Reinhard (1858) dans le genre Chaetostricha ; Schmiedeknecht
(1909) la transporte parmi les Trichogramma ; Wolff (1915) semble être le premier depuis
Ratzeburg qui en ait eu un exemplaire (mal préparé) sous les yeux, mais il laisse l'espèce
dans les Chaetostricha ; Silvestri (1916) la place avec un en synonymie de son Poropoea
Defilippii ; Kryger (1918) obtint enfin un grand nombre d'exemplaires des œufs de

Rhynchites betulae au Danemark et put ainsi rétablir le genre Ophioneurus Ratz. La découverte

de cette espèce en Suisse comme parasite de Rh. conicus est donc intéressante, bien

que l'espèce soit probablement répandue partout où se trouvent les Rhynchites.
L'autre espèce de Ratzeburg, Ophioneurus simplex, est par contre synonyme du

Poropoea Stollwercki Forst. Elle est parasite des œufs de l'Attelabus curculionides L. et a

aussi été trouvée en Italie, par Silvestri (1916). Une autre espèce italienne, P. Defilippii
(Rond) Silv., attaque les œufs de Byctiscus betulae L. Silvestri décrit en détail le curieux
développement de ces deux espèces.

3) Centrobia Walkeri Först. Un seul exemplaire mâle de cette espèce a été trouvée
au milieu de nombreux parasites de Leucaspis pini Hart. Des branches de pins couvertes
de cette cochenille et récoltées près de Sierre, le 3 juin 1924, avaient été mises dans une
boîte d'élevage et des Chaicidiens parasites en sortirent du 6 juin au 15 juillet. Le 30 juin,
le Trichogramma fut observé vivant et préparé pour l'étude microscopique. La forme
caractéristique des antennes le fait rentrer dans le genre Centrobia Först. Ce genre semble aussi

être resté longtemps problématique jusqu'à ce que, la même année 1918, il fut retrouvé et

étudié au Danemark par Kryger et en Italie par Silvestri. Kryger décrit deux espèces
C. Walkeri Först. et C. Försteri Kryg., mais ne sait rien de leur biologie. Silvestri a aussi

trouvé deux espèces, C. Silvestrii Kryg. (C. Walkeri Silv.) et C. similis Silv. ; il les obtint
le premier de branches de chêne (Quercus robur), le second de rameaux de noisetiers. 11
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les suppose parasites d'œufs d'Hémiptères. Notre exemplaire, éclos de rameaux de pins
couverts de Leucaspis, pourrait bien être parasite des œufs de cette cochenille, mais nous
ne savons, il est vrai, pas si les rameaux ne portaient pas aussi quelques 'œufs d'un autre
Hémiptère.

4) PresFjuichia aquatica Lubb. Parmi les Trichogrammides suisses, il nous faut encore
mentionner cette espèce qui a été trouvée en février 1917, à Neuchâtel, dans un aquarium,
par le Prof. Dr. Fuhrmann. On sait que ce rare insecte est parasite dans les œufs des
insectes aquatiques: Coléoptères (Dytiscus, Agabus, Pelobius), Hémiptères (Ranatra, Notonecta,
Aphelocheirus) et Libellulides. Remarquable par la forme de son corps adapté au milieu
aquatique dans lequel il vit, et surtout par son aptitude de nager grâce à des mouvements
rapides des pattes, cette espèce a déjà été observée dans divers pays, mais n'avait, sauf

erreur, pas encore été signalée précédemment en Suisse.
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mit Glas- oder Cartondeckel, staubsicherem
Sammetverschluß, Boden mit Torf (weich)
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Entomologenverein Basel und Umgebung
Lokal: „Löwenzorn", Gemsberg

EINLADUNG zur MONATSSITZUNG
Montag, den 7. Juni 1926,

abends 8 Uhr.
TRAKTANDEN :

1. Protokoll; 2. Mitteilungen; 3. Referate und Entomo.
logisches; 4. Diverses. Zum Besuche ladet höfl. ein

Der Vorstand.
NB. Zu nächtlichem Sammeln auf dem Villaringer

Moor am 5./6. Juni treffen wir uns am Bad. Bahnhof,
5 Uhr abends.

Druck und Expedition von Schnellert & Spörle, Zürich 6
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